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REPERES

Max Gericke ou pareille au
même, de Manfred Karge,
mise en scène Michel
Raskine, avec Marief
Guittier, Théâtre de Vidy-
Lausanne, La Passerelle,

jusqu'au 9 avril.

Coproduction La Rose des

Vents, Villeneuve d'Ascq,
Théâtre de Vidy-Lausanne
E.T.E., Le Point du Jour,
Lyon.

Créé en 1982 au
Schauspielhaus de
Bochum. Création
française en 1984, par
Michel Raskine avec, dans
le rôle de Max, déjà,
Marief Guittier.

Marief Guittier a fondé en
1969, avec Gildas Bourdet
et André Guittier, Le

Théâtre de La Salamandre,
au Havre, et participé à

presque toutes les

créations de la compagnie.

Domaine public
na 1207-23.3.95

THEATRE

Pareille au même
(vb) A Lausanne, une pièce exceptionnelle
entraîne le spectateur aux frontières du théâtre

et de la vie, aux bornes du masculin et du
féminin. Cette transgression heurte quelques
rares personnes, qu'on entend racler des pieds
sous leurs sièges. Les autres regardent, pénétrés,

le visage et le corps de la comédienne,
dont tout signe féminin a été gommé, pour
interpréter Max Gericke, grutier.

L'histoire est tirée d'un fait divers qui
inspira Brecht, ainsi que Manfred Karge, metteur

en scène formé à l'école brechtienne
dans l'ex-Allemagne de l'Est, qui écrivit ce
texte il y a onze ans: une jeune veuve, Ella,
occupe le poste de travail de feu son mari, en
endossant son identité. Elle/il traversera la
crise des années trente, puis la névrose
hitlérienne, en simple objet de l'Histoire, essayant
de sauver sa peau («bouffe ou crève») et même
un peu plus: ce qui lui reste de dignité.

D'entrée de jeu, la scène résonne des
roulements de tambours annonciateurs. Ella,
vêtue en homme, imper, lunettes, chapeau noir,
sourcils et cheveux hirsutes, évolue dans un
décor qui représente ...une scène de théâtre.
Cette mise en abyme, comme des guillemets
appuyés, interdit le réalisme. C'est
d'expressionnisme qu'on pourrait parler, comme le
symbolise le maquillage-masque verdâtre,
oreilles rouges, bouche rouge d'Ella.

La compassion n'a pas sa place dans ce
monde. Ella l'apprend chaque jour. C'est le
règne de la solitude et de l'individualisme. A
la guerre comme à la guerre. Pendant lh20,
cette héroïne du commun rejoue sa vie.
Raconte comment, après que le cancer a «rongé
du dedans» son mari malade, «soutenu par
une paire de bretelles», elle prend sa place
chez Nagel & Fils, comme grutier. Pour ne
pas se retrouver à la rue. «Ceci entraînant
cela», Ella-Max dit l'initiation brutale aux
bistrots, le schnaps qui combat la bière en
elle («qu'il se couche tard le gosier des
hommes»), les jeux de cartes, les plaisanteries
grasses, l'urine dans la neige, traçant des
croix gammées. Puis viendra l'embrigadement

dans les SA («le SA Max Gericke était
une femme!», s'écrie Ella), les soupçons («t'es
pas juif au moins?» «t'es bien un homme, un
vrai? Montre!»), la guerre. Ella apprend
comment on se forge une philosophie de survie
(«ni rouge ni Heil Hitler. Entre les deux»).

Ella/Max est un personnage brut jeté dans
les horreurs du siècle; seule sa condition
particulière (femme et prolétaire dans un monde
d'hommes) guide d'instinct sa fuite ou sa

révolte, comme chez la Geesche de Fassbin-
der, dans Liberté à Brème. Ella tuera une seule
fois, un soldat sur le point de la violer.

A la fin de cet extraordinaire monologue,
Ella se dépouille de ses habits d'homme et
des rembourrages qui lui font un corps
d'emprunt. Sur un sol jonché de canettes de bière,

en sous-vêtements de femme et en godillots
noirs, les yeux cernés de rouge, tirant sur
une cigarette, Marief Guittier transcende la
condition féminine, atteint au genre humain,
au genre bafoué. ¦
ESPÈCE MENACÉE

Délégué à l'enfance
(jg) La mode est aux délégués: à l'Europe, à la
condition féminine, à l'information. Dans le
canton de Vaud, une motion propose la création

d'un poste de délégué à l'enfance. En
Allemagne, de tels postes existent dans des
villes et dans certains Länder.

L'environnement urbain est hostile aux
enfants. De la circulation à la conception
des bâtiments, la Suisse ne prend guère en
compte l'existence d'une population de
moins de 12 ans. Le délégué à l'enfance
interviendrait dans les projets d'aménagement,
de transports ou de construction.

Certes, la ville n'a plus rien d'un terrain de

jeux. Je m'en suis récemment rendu compte
à l'écoute de la bande son de A bout de souffle,

le premier film de Jean-Luc Godard,
tourné à l'orée des années 60. Jean-Paul
Belmondo et Jean Seberg courent dans Paris.
On entend bien quelques voitures, mais le
son dominant est celui d'enfants jouant dans
la rue, incongruité totale aujourd'hui.

Si l'on est opposé à la création d'un tel
poste, on dira que l'influence du délégué sur
les règlements de construction et les plans
de circulation risque d'être mince. Mais il est
aussi aisé d'affirmer qu'un délégué à

l'enfance est indispensable si l'on veut que les
enfants puissent se réapproprier le monde,
cheminer sans danger pour aller seuls à l'école
et qu'un univers enfantin ne doit pas être
rétréci à l'espace de l'appartement. Au fond,
un délégué à l'enfance devrait rendre à nouveau

possible l'illégalité sans grand risque,
qui constitue le meilleur de nos souvenirs:
les explorations de chantiers entre chien et
loup et les parties de gendarmes et de
voleurs dans les propriétés privées...

Toutes ces créations de postes de délégués
traduisent aussi une certaine inadaptation
de nos administrations face aux phénomènes

qui ne relèvent pas des découpages
traditionnels. Si des délégués à l'Europe ont été
mis en place, c'est bien sûr parce que
l'Europe ne saurait relever d'un seul département.

Il en va de même de la condition
féminine ou de l'enfance (encore que la maîtrise

des enfants dans l'environnement
informatique, par exemple, rendrait plutôt
nécessaire la création d'un poste de délégué
aux adultes). L'exercice a ses limites. Ces

délégués, jeunes universitaires, se retrouvent
isolés, sans rôle concret et sans capacité d'action

réelle. Alors un délégué à l'enfance, oui,
mais avec une vraie compétence, des tâches
bien définies et un lien clair avec toutes les
administrations concernées. ¦
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